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Le 14 Juin 1940, dans une rue de Paris
Rien que des combats pendant ces derniers jours, ces derniéres nuits, et entretemps des marches forcées. Maintenant qu’elles ont affeint la capitale de la France,les colonnes font halte: un court repos

Tt i

... et puis les clairons :
les commandements résonnent, les com-
pagnies, les bataillons, les régiments
s’alignent; le défilé commence
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Une vue sur I’Avenue Foch pendant le défilé des troupes allemandes victorieuses a Paris
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